
Sondage salaire et main-d'œuvre 2025
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Taux horaires des postes en restauration 

En mai dernier, l'ARQ a lancé son édition 2025 du sondage salaire et main-d'œuvre adressé aux restauratrices et restaurateurs de 

la province. Le tableau ci-bas présente les différents taux horaires selon les données obtenues. 

 

Poste Taux horaire le plus bas Taux horaire le plus élevé Pourboire moyen par heure

Serveur(euse) 14,12 $ 15,98 $ 28,65 $

Barman(maid) 14,06 $ 15,49 $ 32,55 $

Chef cuisinier(ière) 25,24 $ 26,12 $ 5,10 $

Cuisinier(ière) sprécialisé(e) 21,21 $ 24,07 $ 5,34 $*

Cuisinier(ière) repas-minute 18,48 $ 21,05 $ 5,78 $*

Commis de cuisine 17,95 $ 19,45 $ nd**

Plongeur(euse) 16,92 $ 18,30 $ nd**

Commis-débarasseur 15,47 $ 15,80 $ 8,67 $*

Caissier(ière) 16,62 $* 19,11 $* nd**

Hôte(esse) 17,02 $ 17,05 $ 5,83 $*

Gérant(e) 23,18 $ 26,19 $ nd**

Sommelier(ière) 20,40 $* 26,52 $* nd**

*Données à utiliser avec prudence 

**Données indisponibles



Vente de repas à coûts réduits ou dons

d’aliments

Repas gratuits lors des quarts de travail

Davantage de vacances ou de congés

Régime de retraite (REER, RVER, etc.)

Assurance vie

Assurance maladie/médicament

Assurance oculaire
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Des besoins en ressources humaines considérables

Stratégies des employeurs : salaires et avantages

Systématiquement, le secteur de la restauration est happé par des besoins de main-d’œuvre qui dépassent les bassins de 

ressources humaines disponibles, qu’il s’agisse de combler les postes à temps plein, comme ceux à temps partiel. 

 

Les données tirées du sondage réalisé par l’ARQ montrent que ces besoins sont toujours criants et que, pour une majorité de 

répondantes et répondants, il s’agit d’une situation bien tangible. 

 

D’ailleurs, le nombre de postes à temps plein qui demeurent vacants représente en moyenne 11,3 % de l’ensemble de ce type de 

postes disponibles. La proportion est similaire pour les postes à temps partiel qui, quant à eux, représentent 8,4 % de ceux-ci. 

Cela représente donc un défi de taille, notamment en ce qui a trait au maintien des différents services offerts.

 

Poste

Taux de répondants ayant 

des postes vacants

Nombre de postes vacants 

par répondant (moyenne)

Poste à temps plein en cuisine 44 % 1,8

Poste à temps partiel en cuisine 35 % 1,6

Poste à temps plein en salle à manger 40 % 1,6

Poste à temps partiel en salle à manger 40 % 1,8

Oui Non

À la lumière de ces nombreux besoins, les restauratrices et les 

restaurateurs redoublent d’efforts pour pourvoir les postes qui 

demeurent vacants au sein de leur établissement de 

restauration. 

 

Intrinsèquement, le secteur de la restauration est désavantagé 

par rapport à de nombreux autres, notamment dû aux horaires 

atypiques composés de soirs et des journées du weekend. 

Pour attirer la main-d’œuvre et compléter leurs équipes, les 

répondantes et répondants ont, malgré la maigre marge 

bénéficiaire qu’ils dégagent (environ 3,5 %), mis en place des 

augmentations salariales ainsi que des avantages sociaux dans 

leurs établissements. 

 

Proportion et taux de répondants ayant des postes vacants

Avantages sociaux mis en place par les répondants

Part des répondants ayant augmenté 

les salaires en 2025 

65,7 %

59,2 %

28,4 %

20,1 %

17,2 %

16,6 %

10,7 %

77,5 %

22,5 %

Source :  Sondage salaire et main-d'œuvre 2025 (ARQ)



Les difficultés structurelles en termes de ressources 

humaines mènent les gestionnaires d’établissement de 

restauration à explorer différentes avenues pour combler 

leurs besoins. 

 

D’autre part, près d’un poste vacant sur 10 (8,8 %) au 

Québec se trouve dans l’industrie de la restauration, ce qui 

représente 6 985 postes vacants. Parmi ces postes, 4 475 

sont des postes de services, 1 555 sont des postes de 

cuisiniers et 685 pour le personnel des services des aliments 

et boissons. Dans l’ensemble du Canada, le nombre de 

postes vacants dans l’industrie de la restauration s’élève à  

41 170.

 

Ces données exposent l’ampleur des problématiques de 

recrutement du secteur de la restauration et expliquent, en 

partie, la volonté de recourir à des TET pour une partie des 

répondantes et répondants.

Main-d'œuvre étrangère : pratiques et besoins

Non

Oui
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Modifier l’horaire pour réduire
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Proportion des répondants considérant recourir 

aux travailleurs étrangers temporaires

Proportion des travailleurs étrangers temporaires 

dans les établissements des répondants

Conséquences ressenties par les répondants à la 

suite des nouvelles limites de travailleurs étrangers 

temporaires

La nouvelle règlementation, qui limite à 

10 % la proportion de travailleurs 

étrangers temporaires dans les 

entreprises québécoises, pose un risque 

important pour de nombreux 

établissements de restauration dans la 

province.

 

Parmi les personnes ayant répondu au 

sondage et qui ont recours aux 

travailleurs étrangers temporaires dans 

leur établissement, plus de la moitié 

d’entre elles (52,3 %) en embauche une 

proportion plus importante que celle 

nouvellement permise. Ainsi, ces 

établissements font face à des 

répercussions majeures sur leurs 

activités, pouvant même mener à leur 

fermeture prématurée.
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La proportion de travailleurs étrangers 

temporaires (TET) varie grandement d’un 

établissement de restauration à l’autre. Alors 

que certains établissements ne comptent 

aucun TET dans leurs équipes, pour d’autres, 

ils représentent près du tiers de celles-ci. 

 

Certains facteurs peuvent permettre de 

mieux comprendre le recours et même la 

dépendance aux travailleurs étrangers 

temporaires pour certains établissements. 

Parmi ces facteurs se trouvent la localisation 

géographique, la taille de l’établissement, la 

saisonnalité de l’établissement, les capacités 

administratives et financières ou même le 

bassin de recrutement local. 

 

En bref, ce graphique montre toute les 

nuances et la singularité des situations dans 

lesquelles se retrouvent les répondantes et 

répondants face à la pénurie de main-

d’œuvre.
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Programme des étudiants étrangers

Programme des travailleurs étrangers temporaires
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Un été encourageant pour les 

restaurateurs  

Par Florence Jean-Jacobs 

Économiste principale de Desjardins

  

À  l’exception de la période pandémique, le nombre de titulaires d’un permis de travail 

valide ne cesse de croitre depuis 2015. Or, cette croissance ne se reflète pas de façon 

équitable entre les différents secteurs de l'économie de la Belle Province.

 

Entre 2011 et 2021, la part des travailleurs étrangers temporaires dans le secteur des 

services d’hébergement et de restauration a plus que doublé (+119,6 %), passant de 

4,6 % (2011) à 10,1 % (2021). Cependant, d’autres secteurs ont connu une croissance 

plus importante du taux de TET, tels que l’industrie de l’information et culturelle 

(+158,8 %), ou encore le commerce de détail (+269,2 %). 

 

Source : ministère de l'Immigration, de la Francisation et de l'Intégration et Statistique Canada

Croissance de l'immigration temporaire

Évolution du nombre de titulaires d'un permis 

valide selon le programme d'immigration 

31 décembre, 2015 à 2024

Les clients ont été au rendez-vous cet été dans les restaurants du Québec alors que le 

tourisme intérieur semble avoir compensé la baisse des voyageurs américains. Les 

réservations en juillet et août ont surpassé de 40 % les niveaux de l’an dernier. Les 

données de janvier à mai 2025 montrent une résilience étonnante du produit intérieur 

brut (PIB) du secteur de l’hébergement et de la restauration, qui contraste avec les 

difficultés d’autres pans de l’économie, comme la fabrication, plus exposés au 

commerce transfrontalier. 

 

Au niveau global, les prochaines statistiques devraient confirmer une contraction du 

PIB québécois au deuxième trimestre, mais l’incertitude économique n’a pas trop 

entamé la consommation pour le moment. Il faut dire que les ménages québécois ont 

un bon niveau d’épargne en réserve. Et l’on s’attend à une inflation bien contrôlée, 

autour de 2 %, pour le reste de l’année. Par ailleurs, le marché de l’emploi piétine, y 

compris en restauration et hébergement. De janvier à août, le salaire horaire moyen 

en hébergement et restauration est resté à peu près stable par rapport à la même 

période l’an dernier. Notons d’ailleurs que le taux et le nombre de postes vacants sont 

en baisse depuis plusieurs trimestres. 

 

Malgré tout, certaines professions continuent de dominer le palmarès des emplois les 

plus recherchés au Québec, y compris les serveurs au comptoir et les cuisiniers. 

Rappelons aussi que le ralentissement de l’immigration non permanente, notamment 

les étudiants étrangers, complexifie l’embauche pour les restaurateurs qui 

dépendaient de cet afflux. L’important bassin de jeunes à la recherche d’emplois 

devrait toutefois aider à répondre à la demande, bien que des difficultés d’embauche 

puissent perdurer dans les régions plus éloignées des centres urbains. 

 


